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augmenter un peu la sécrétion de la bila, la puismnee de ce
médicament, à ce point de vue, était inférieure à ceçlle de l'huile
de croton, de la coloquinte, du jalap. de l'aloès, de la rhubarbe,
du séné et du sulfate de magnésie, le pouvoir eholagogue de
ces médicaments. et le calomel occupant le bas de l'échelle.

Les expriences les plus récentes sont celles du professeur
Rutherford et de M. Vignal sur quatre chiens diflérents, à
jeùn. Chez trois, la sécretion de la bile a éte diminuée, et
chez un de ceux-là on s'assure que non-seulement la quantité
totale de bile était diminuée. mais aussi la proportion de ma-
tériaux solides. Chez le quatrième, la quantité de bile fut
augnentée, mais il y eut des raisons pour croire que l'augmen-
tation n'etait pas due à Veflet du calomel.

Les résultats de ces expériences sur les animaux ont consi-
dérablement ajouté au discrédit qu'avait déjà jeté sur le mer-
cure son inetieacité. constatëe par une observation clinique
rigoureuse, à faire résorber la lynpe plastique dans la plupart
des processus inflammatoires aussi quelques éminents prati-
ciens étaient-ils méne d'avis que le mercure et se, prépara-
tion devraient étre de notre pharmacopée. Mais on a
1hje-eté avec quelque raison que les résultats de, expériences

flaites avec le mercure sur des chiens ne s'appliquaient pas
necessairenent aux effets iroduits par ce médicament sur
I homme. Et méme, si l'oni accorde que chez l'homme le mer-
cure n'augmente pas la quantité de bile séci-étée à Vétat phy-
siologique. il ne ,*en.,uit pas que dans l'état. pathologique il ne
puis.,e exiser quelque condition qui s'oppose à la for-mation de
la lile et que le mercure ait le pouvoir de faire disparaître.
Un peut cependant concilier jusqu'à un certain point les opi-
nlions divergentes les physiologistes et des médecins en se
rappelant la circulation osmotique qui s'opr-e d'une fiçon
incessante entre le sang et le contenu le l'intestin. Une grande
partie de la bile séc-étée par le foie et versee dans l'intestin
est 'objet d'une résorption continue et revient ainsi au foie.
Par suite. si on vient à lier le canal cholédoque et à pratiquer
une fistule à la vésicule. la quantite de bile qui 'échappe par
l'ouverture fstuleuse immédiatement apròs fopération est beau-
coup plus considérable qu'ei aucun auti-e moment ultérieur
(Schîif). Le mercure et les purgatifs de mème genre produisent
des selles bilieuses en irritant la partie supéi-ieure de Fintestin
et en entraînant la bile avant qu'elle ait eu le temps d'être
résorbee. On <'explique que 1&Lhrig, d'après ces expériences,
ait place le n-.ereure au bas de l'echelle des cholagogues a cause
de sa supériorité sur les autres cholagogues au point de vue de
la proprieté que je viens d'indiquer :eii effet, plus grande est
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